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10 Le roiluirépondit : Ilâtez-vous donc ,

prenezune robe et un cheval ; et tout ce

que vous avez dit , faites-le à Mardochée

Juif, qui est devant la porte du palais .

Prenez bien garde de ne rien oublier de

tout ce que vous venez de dire.

11 Amanprit doncune robe royale et

un cheval. Et ayant revêtu Mardochée de

larobedans laplacede la ville , et lui ayant

fait monter le cheval , il marchait devant

lui, et criait : C'est ainsi que mérite d'être

honoré celuiqu'il plaira au roi d'honorer.

12Mardochée revint aussitôt à la porte

du palais ; et Aman s'en retourna chez lui

engrandehâte , tout affligé ,et ayantlatête
couverte.

13 Il racouta à Zarès sa femme et à ses

amistoutcequiquiluilui était arrivé ; et les sages

dont il prenait conseil, et sa femme lui ré-

poudirent : Si ce Mardochée devant lequel

vous avez commencé de tomber est de la

racedesJuifs , vous ne pourrez lui résister ,

nais vous tomberez devant lui.

14 Lorsqu'ils lui parlaient encore , les

eunuques duroi survinrent , et l'obligèrent

devenir aussitôt au festin que la reine avait

préparé .

CHAPITRE VII .

Esther se plaint au roi des violences d'Aman.

Aman est pendu.

1 Le roi vint donc , et Aman avec lui ,

pourboire et manger avec la reine.

2 Etle roi dans la chaleurdu vinlui dit

encore cesecondjour : Que medemandez-

vous , Esther? et que désirez-vous que je

fasse? Quand vousmedemanderiez lamoi-

tiédemonroyaume, je vous la donnerais.

3 Esther lui répondit : O roi , si j'ai

trouvé grâce devant vosyeux , je vous con-

jure de m'accorder, s'il vous plaît , ma

propre vie, et celle de mon peuple pour

lequel j'implore votre clémence.

4 Car nous avons été livrés moi et mon

peuple pour être foulés aux pieds , pour

ètre égorgés et exterminés. Et plût à Dieu

qu'on nous vendit au moinset hommes et

femmescomme des esclaves ! ce mal serait

supportable ; et je me tairais en me con-

tentant de gémir , mais maintenant nous

avonsunennemi dont la cruauté retombe
sur le roi même.

5 Le roi Assuėrus lui répondit : Qui est

celui-là? etqui est assez puissant pour oser

faire ce que vous dites ?

6 Esther lui répondit : C'est cet Aman

que vous voyez , qui est notre cruel ad-

versaire et notre ennemi mortel. Aman en-

tendant ceci demeuratout interdit,nepou

vant supporter les regards ni du roi ni de
lareine.

7 Le roi en même temps se leva tout en

colère: et étant sorti du lieu du festin , il

entra dans un jardin plenté d'arbres.Ainan

se leva aussi detable, pour supplier lareine

Estherde lui sauver la vie , parce qu'il avait

bienvu que le roi était résolu de le perdre.

8Assuérus étant revenu dujardin planté

d'arbres , et étant rentré dans le lieu du

festin , trouva qu'Aman s'était jeté sur le

lit où était Esther , et il dit: Comment! il

veutmême faire violence à la reine en ma

présence et dans mamaison! Apeine cette

parole était sortie de la bouche du roi,

qu'on couvrit le visage àAman.

9Alors Harbona l'un des eunuques qui

servaient d'ordinaire le roi lui dit : Ilya

une potence de cinquante coudées de haut

dans lamaisond'Aman, qu'il avait faitpré-

parerpour Mardochée qui a donnéun avis

salutaire au roi. Le roi dit : Qu'Aman y

soit pendu tout à cetteheure.

10 Aman fut donc pendu à la potence

qu'il avait préparée à Mardochée. Et la

colère du roi s'appaisa .

CHAPITRE VIII .

Elévation de Mardochéo. Edit on faveur des

Juifs.

1 Le même jour le roi Assuérus donna

àla reine Esther la maison d'Aman ennemi

desJuifs , et Mardochée fut présenté au roi.

Car Esther lui avait avoué qu'il était son

oncle.

2 Et le roi commandantqu'on reprît son

anneau qu'Aman avait eu , ledonna àMar-

dochée. Esther fit aussi Mardochée in-

tendant de sa maison.

3 Esther n'étant pas encore contente ,

alla se jeter aux pieds du roi, et le conjura

avec larmes d'arrêter les mauvais effets de

l'entreprise pleine de malice qu'Aman fils

d'Agag avait formée pour perdre les Juifs.

4 Le roilui tendit.son sceptre d'or, pour

lui donner selon la coutume des marques

de sa bonté. Et la reine se levant et se te-

nant en saprésence ,

5 lui dit : S'il plaît au roi , si j'ai trouvé

grâce devant ses yeux , et si ma prière ne

luiparaîtpas contraireàses intentions, je

le conjuredevouloirordonnerque les pre-

mières lettres d'AmanennemidesJuifs , qui

ne cherchait qu'à les perdre , par lesquelles

il avait commandé qu'on les exterminat

dans toutes les provinces du royaume ,

soient révoquées par de nouvelles lettres
du roi.

6 Car comment pourrais-je souffrir la

mort et le carnagedetoutmonpeuple ?

7 Le roi Assuérus répondit à la reine

Esther et à Mardochée Juif : J'ai donné à

Estherlamaisond'Aman , etj'aicommandé

qu'il fût attaché à une croix, parce qu'i

avait osé entreprendre de perdre les Juifs.

8 Ecrivez donc aux Juifs au nom du roi

commevous lejugerez à propos , et scellez

les lettres demon anneau. Car c'était la

coutume que nul n'osait s'opposer aus
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lettresqui étaientenvoyéesdunom auroi,

et cachetées de son anneau.

9 On fit donc venir aussitôt les secré-

taires et les écrivains du roi (c'était alors

letroisième moisappellésiban) ; etlevingt-

troisième de ce même mois les lettres du

roi furent écrites en la manière que Mar-

dochéevoulut , et adressées aux Juifs , aux

grands seigneurs , aux gouverneurs et aux

juges qui conumandaient aux cent vingt-

sept provinces du royaume depuis les

Indes jusqu'en Ethiopie ; elles furent

écrites en diverses langues et en divers

caractères , selon ladiversité desprovinces

et des peuples , afin qu'elles pussent être

lues , et entendues de tout le monde; et

celles qui furent adressées aux Juifs

étaient aussi en leur langue et en leurs

caractères.

10 Ces lettresque l'on envoyaitaunom

du roi furent cachetées de son anneau, et

envoyées par les courriers , afin que cou-

rant endiligencepar toutes les provinces ,

ils prévinssent lesanciennes lettres par ces
nouvelles.

11 Le roi leur commanda en même

temps d'aller trouver les Juifs en chaque

ville, et deleur ordonuer de s'assembler et

de se tenir prêts pour défendre leur vie,

pourtuer etexterminerleurs ennemis avec

feurs femmes , leurs enfans , ettoutes leurs

maisons, et de piller leurs dépouilles.

12 Etl'onmarquaà toutes les provinces

unmême jour pour la vengeance que les

Juifs devaientdevaientprendrede leurs ennemis,

savoir le treizième jour du douzième mois

appelé adar.

13 C'est ce quecontenait la lettre qui

fut écrite pour faire savoir dans toutes les

provinces et àtous les peuples qui étaient

soumisàl'empiredu roi Assuérus , que les

Juifs étaient prêts à se venger de leurs en-
nemis.

14 Les courriers partirent aussitôt en

grande hâte portant cette lettre , et l'édit
duroifut affiché dans Suse.

15Mardochéesortantdupalais etd'avec

le roi, parut dans un grand éclat, portant

une robe royale de couleur d'hyacinthe et

deblanc, ayant une couronne d'or sur la

tête, etun manteaude soie etde pourpre.

Toute la ville fut transportée de joie.

16 Et quant aux Juifs , il leur sembla

qu'une nouvelle lumière se levait sur eux

àcause decethonneur,deces congratu-

lations et de ces réjouissances publiques.

17 Farmi toutes les nations , les pro-

vinces et les villes où l'ordonnance du roi

étaitportée, ils étaient dans une joie ex-

traordinaire; ils faisaientdes festins etdes

jours de fête : jusque-là que plusieurs des

autres nations , etqui étaient d'une autre

religion qu'eux , embrassèrent leur religion

et leurs cérémoniec. Carlenomdupeuple

juif avaitremplitous les esprits d'une très-

grande terreur.

CHAPITRE IX .

Les Juifs par ordre du roi tuent leurs ennemis.

Fêtes qu'ils établissent .

1 Ainsi le treizième jour du douzième

mois, que nous avons déjà dit auparavant

se nominer adar, lorsque l'on se préparait

àtuertous les Juifs , etqueceux qiri étaient

leurs ennemis aspiraient à se repaître de

leur sang, les Juifs au contraire com-

mencèrent à être les plus forts , et à se

venger de leurs adversaires .
2Ils s'assemblèrentdans toutesles villes ,

dans tous les bourgs et tous les autres

lieux, pour attaquer leurs persécuteurs et

leurs ennemis; et nuln'osait leur résister ,

parcequelacrainte de leur puissance avait

saisi tous les peuples.

3 Car les juges des provinces , lesgou-

verneurs et les intendans , et tous ceux qui

avaientquelque dignité dans tous les lieux,

et qui présidaient sur les ouvrages , rele-

vaient la gloire des Juifs par la crainte

qu'ils avaientde Mardochée ,

4 qu'ils savaient être grand-maître du

palais, et avoir beaucoup de pouvoir. sa

réputation croissait aussi de jour en jour,

ettout le monde parlait de lui.

5 LesJuifs firent donc un grand carnage

de leurs ennemis , et ils lestuèrent , leur

rendant le mal qu'ils s'étaient préparés à

leur faire.

6 Jusque-là qu'ils tuèrent dans Suse

même cinq cents hommes, sans compter

les dix fils d'Aman fils d'Agag ennemides

Juifs , qu'ils tuèrent aussi, et dont voici

les noms:

7 Pharsandatha , Delphon , Esphatha ,

8 Phoratha , Adalia , Aridatha ,

9 Phermestha , Arisaï , Aridaï etJezatha.

10 Et ils ne voulurent toucher à riende

cequi avait été à ceux qu'ils avaient tués.

11 On rapporta aussitôtau roile nombre

de ceuxqui avaient été tués dans Suse ;

12 etildità la reine : Les Juifs ont tué

cinq cents hommes dans la ville de Suse ,

outre les dix fils d'Aman. Combien grand

croyez-vous que cloit être le carnage qu'ils

font dans toutes les provinces ? Que de-

mandez-vous davantage? et que voulez-

vous que j'ordonne encore ?

13 La reine lui répondit : Je supplie le

roid'ordonner, s'il luiplaît, que les Juifs

aientlepouvoirde faireencoredemaindans

Suse ce qu'ils ont fait aujourd'hui , et que

lesdix fils d'Aman soientpendus.

14 Le roi commandaque cela fût fait ,

et aussitôt l'édit fut affiché dans Suse , et

les dix fils d'Aman furent pendus.

15 Les Juifs s'assemblèrent donc encore
1


